
Zeitschrift: Gesnerus : Swiss Journal of the history of medicine and sciences

Herausgeber: Swiss Society of the History of Medicine and Sciences

Band: 45 (1988)

Heft: 2: Die Entwicklung der Physiologie im 19. Jarhhundert und die Schweiz
= L'essor de la physiologie au 19e siècle et la suisse

Artikel: La physiologie à la Haute-Ecole de Lausanne : le premier demi-siècle
(1881-1932)

Autor: Saudan, Guy

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-521275

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 28.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-521275
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


La physiologie ä la Haute-Ecole de Lausanne:
le premier demi-siecle (1881—1932) *

Par Guy Saudan

Lausanne a tres tot rendez-vous avec la grande histoire de la physiologie,
puisque Albrecht von Haller y publie des 1757 son oeuvre maitresse,
dominant la fin du 18e siecle, Elementa physiologiae corporis humani.

Haller ä Lausanne: il s'agit lä, en fait, d'une fort belle coincidence. Ce

sont, comme on le sait, l'Alpe et la flore de la region d'Aigle qui attirent
l'eminent Bernois en Pays de Vaud; la reputation des imprimeurs de

Lausanne et Yverdon fait le reste. En 30 ans, pres de 50 volumes signes de son

nom sortent des presses vaudoises L Haller donne ä la physiologie son Statut
de recherche independante et d'enseignement specialise2; mais Vaud, alors
essentiellement rural et de plus soumis, ne recueille pas cet heritage-lä, tirant
par contre grand profit de l'influence politique du personnage dans le
domaine de la sante publique. Ainsi Haller obtient-il du Senat de Berne qu'il
offre en 1766 au Dr Auguste Tissot le titre honorifique, premier du genre ä

Lausanne, de Professeurpublic en medecine ä FAcademie, retenant l'interesse

au pays. Ainsi egalement, c'est avec l'appui de Haller que l'orthopediste
Jean-Andre Venel ouvre en 1778 ä Yverdon la premiere ecole de sages-
femmes en Suisse.

Tissot, Venel, deux grands noms qui, avec celui du Chirurgien Mathias
Mayor, illustrent l'eveil medical vaudois des annees 1750 1850, dans le

sillage des Lumieres, ä l'aube de la medecine moderne et du Canton
souverain3.

Le Canton de Vaud s'appartient en effet des 1803: parmi les questions
d'ordre medical, il lui faut tout d'abord traiter de l'organisation sanitaire et
de la sante publique, avant de se preoccouper du developpement et de la

transmission de la science, soit de l'enseignement et de la recherche.

LAcademie de Lausanne, heritee de Berne et de la Reforme, n'est qu'un
seminaire de theologiens. Une premiere chaire lai'que, en droit, y est

introduite au debut du 18e siecle; physique et mathematiques n'y sont

* Ce texte a fait l'objet d'une communication ä la Journee annuelle de la Societe suisse

d'histoire de la medecine et des sciences naturelles, Lucerne, 9 octobre 1987, ainsi qu'ä
LInstitut de physiologie de Lausanne, 15 janvier 1988.
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autonomes que peu avant 1800; l'Academie elle-meme n'est secularisee

qu'en 1837, par les Liberaux, et la Faculte des sciences se detache enfin de

celle des Lettres en 1869 4. C'est alors que la situation se precipite: en plein
premier siecle de la medecine moderne et du Canton de Yaud, stimule par les

catalyseurs que representent l'institution d'une Faculte de medecine ä

Geneve (1876) et d'examens federaux (1877), le federalisme vaudois fait
opter pour une Lausanne «ville d'etudes», dotant la Faculte des sciences

d'une Section propedeutique medicate, en 1881. Une Faculte «complete» de

medecine la suit de pres, en 1890, transformant du coup l'Academie en
Universite de modele allemand, grace au genereux legs de Gabriel de Rumine
(1888) et ä la construction d'un nouvel Hopital cantonal (1883).

La physiologie est dignement representee ä la Section propedeutique des

1881, aux cotes de l'anatomie et embryologie, puis de l'histologie. Son

premier demi-siecle ä la Haute-Ecole (1881—1932) appartient ä la derniere

partie de l'äge d'or de la physiologie comme champ unitaire (1840—1940)5, de

la Belle Epoque aux Annees folles, entre traditions frangaise et allemande.
Chacun professeur 25 ans durant: Alexandre Herzen (1881—1906) Russe

d'origine, naturalise Fribourgeois et en provenance de Florence —, puis le

Frangais Maurice Arthus (1907—1932) — originaire d'Angers, en provenance
de Marseille.

La dotation de la physiologie ä Lausanne est extremement modeste: on se

contente initialement d'une seule salle, logee dans d'anciennes casernes, ä la
Cite; d'un petit laboratoire ensuite, dans un ancien bätiment des douanes,
reconverti en Ecole de medecine (1888); enfin, au bout de pres de 40 ans, on
inaugure l'actuel Institut, rue du Bugnon, sous l'Hopital.

La physiologie ne s'illustre-t-elle done ä Lausanne qu'avec les debuts de

la medecine ä l'Universite?
L'activite des societes scientifiques vaudoises ne connait de veritable

essor que dans les annees 1860. Un seul nom merite absolument d'etre retenu,
avant que n'interviennent Herzen et Arthus: Frangois-Alphonse Forel,
professeur d'anatomie et de physiologie generales ä la Faculte des sciences de

l'Academie, de 1870 ä 1895. Passionne de biologie, geophysique, meteorolo-

gie, sismologie, prehistoire, Forel est le promoteur de la science des lacs, dite
limnologie6.

Toujours est-il qu'en l'absence de candidat vaudois ä la chaire de

physiologie de medecine propedeutique, en 1881, le Conseiller d'Etat chef du

Departement de l'instruction publique se tourne vers les milieux de l'exil.
Sur recommandation du Recteur de l'Universite de Geneve, le medecin
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allemand Karl Vogt, partisan de la gauche radicale en 1848, naturalise ä

Geneve, il fait appel ä Alexandre Herzen (1839—1906), fils et homonyme du
celebre aristocrate et revolutionnaire russe emigre7, fervent disciple et
assistant de l'allemand Moritz Schiff8 lui aussi expatrie pour motifs
politiques. Atheisme, materialisme, convictions liberales, denominateurs
communs de Vogt, Herzen et Schiff, n'ebranlent pas la determination des

autorites vaudoises: apres tout, c'est le Recteur de Geneve qui appuie
Herzen. Ce dernier presente en outre une belle carte de visite: de Mueller et
Magendie ä Herzen, via Schiff, la filiation est directe.

Propagateur des idees de Schiff et continuateur de ses travaux, Herzen
est son assistant ä l'Institut des etudes superieures de Florence, oü il devient
professeur au depart de son maitre pour Geneve en 1876. Specialiste des

fonctions nerveuses et digestives, pionnier de la psychologie physiologique,
Herzen est un esprit cosmopolite, par son education, ses etudes, ses voyages;
ecrivant et parlant avec une egale facilite le russe, le francjais, l'allemand,
l'italien et l'anglais, il connait, par son pere, Victor Hugo, Mazzini,
Garibaldi.

Entraine par son goüt des generalisations, il etend ses interets ä la
philosophie, la pedagogie et la morale, oü il revele un grand rigorisme, propre
d'ailleurs aux positivistes d'idees avancees de sa generation. Ainsi, au nom
de la physiologie, lors de conferences publiques ä Lausanne et Geneve,
intitulees Science et moralite, proscrit-il tout rapport sexuel avant vingt ä

vingt-deux ans, sous peine d'«etiolement» et d'«affaiblissement» frappant
«ä coup sür et ä perpetuite non seulement l'individu mais sa progeni-
ture». De meme, il condamne explicitement le secret medical dans les cas
d'atteintes syphilitiques9. Ces digressions mises ä part, Herzen nous laisse

notamment: Analyse physiologique du libre-arbitre humain (1870), Physiologie

de la volonte (1874), La digestion stomacale (1886), Les conditions physiques
de la conscience (1886), Fondements d'une psychophysiologic generale (1889) et
Causeries physiologiques (1899). II publie egalement ä Lausanne les

Memoires physiologiques de son maitre Schiff (1894—98)10.
Herzen est de ceux qui ont fait la Faculte de medecine de Lausanne,

misant en particulier sur l'attraction d'etudiants etrangers, femmes russes
surtout: doyen en 1906, l'annee meme de son deces, il est ä la tete d'une
Faculte forte de pres de 500 etudiants — le sextuple de 1890 —, dont 85%
d'etrangers, 69 % de femmes; soit la moitie des etudiants de l'Universite de

Lausanne et le quart des candidats medecins de Suisse12.

Herzen subitement disparu des suites d'une intervention chirurgicale, la
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Faculte presente ex aequo deux des cinq candidats ä sa succession: l'ltalien
Frederic Battelli, futur gendre et successeur de Jean-Louis Prevost junior ä

Geneve, et le Francais Maurice Arthus, ä Marseille13. Le second l'emporte et,
parallelement, Jean Larguier des Bancels est nomme professeur extraordinaire

de physiologie des organes des sens14. Arthus (1862-1945) a ete maitre
de conferences ä la Sorbonne (1890), professeur de physiologie ä Fribourg en
Suisse (1896) — sa femme y est nee —, chef de laboratoire ä l'lnstitut Pasteur
de Lille (1900), professeur de matiere medicale et bacteriologie ä Marseille
(1903). Son nom est attache ä la mise en evidence de l'anaphylaxie locale ou
phenomene d'Arthus, en 190315: pierre dans le jardin de la serotherapie et

percee vers l'immunite et l'allergie. Fort de nombreux travaux sur la
coagulation et les venins, Arthus se fait l'apotre de la tradition experimen-
tale inauguree par Magendie et Bernard, illustree par Pasteur16. Excellent
orateur, il attire ä ses cours une assistance variee et ne tarde pas ä occuper une
place preponderante ä la Faculte. Le psychiatre Auguste Forel, abstinent
comme on sait, lui fait l'honneur d'une polemique par brochure interposee:
Comme quoi l'alcool n estpas un aliment, reponse auprofesseur Arthus17. A son
arrivee ä Lausanne, le nouveau titulaire de la chaire de physiologie obtient,
du Chef du Departement de l'instruction publique, promesse d'un institut18,
inaugure en 1918, ä mi-chemin de l'Ecole de medecine et de l'Hopital
cantonal. Le deuxieme etage constitue le logement de fonction du professeur

innovation ä l'Universite de Lausanne —, service du laboratoire oblige, sur
le modele des instituts allemands19. De 1920 ä 1924, Arthus est doyen,
premier ä assumer deux periodes bisannuelles consecutives. Concernant
l'enseignement, il donne un Precis de physiologie (1921) qui devait faire
autorite dans les pays francophones; il en va de meme de son Precis de chimie
physiologique (1895), edite 11 fois en 40 ans, et de son Precis de physiologie
microbienne (1921)20. Dans la preface ä son ouvrage De l'anaphylaxie ä

l'immunite (1921 egalement), veritable morceau d'anthologie, Arthus
propose quelques «directions» aux jeunes embrassant la carriere scientilique:
l'accent est mis sur le sens critique, la meditation solitaire, la patience,
l'esprit d'independance et d'originalite.

Concju avant la Grande Guerre, sous la pression de la plethore estudian-
tine etrangere, l'lnstitut des annees 1920 se trouve delaisse par la clientele de

la Belle Epoque: Arthus instaure alors, des 1922, en plein ete, les Trois
semaines de Lausanne, sorte de seminaire international de troisieme cycle, ou
l'on accourt de France et de Belgique, d'Italie et de Pologne, et meme du
Canada, des Etats-Unis et d'Afrique21.
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DeJongh, phot., Lausanna Institut de Phystologie, Lausanne

Fig.l. VInstitut de physiologie en 1922

(Carte postale De Jongh, don Di Mattel, Faculte de medecine de Lausanne)

Fig. 2. Les Trois semames de Lausanne, Institut de physiologie, 1er etage, 1922

(Photo De Jongh, Musee de TElysee, Lausanne)
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A cette occasion, coi'ncidant d'ailleurs avec le soixantieme anniversaire
du maitre, on edite des cartes postales de l'lnstitut, dont l'image passe ainsi
les frontieres, dans les Annees dites folles.

Le premier demi-siecle de la physiologie ä la Haute-Ecole de Lausanne,

marque par la creation de la Faculte de medecine et le passage du simple
laboratoire ä l'lnstitut, se caracterise par un cosmopolitisme tant professoral
qu'estudiantin: c'est un representant de l'ecole frangaise, Arthus, qui etablit
l'lnstitut, suivant les normes allemandes, pour une clientele en majeure
partie etrangere, slave.

Le contexte politique, local et international, parait determinant: federa-
lisme vaudois, Suisse terre d'accueil des exiles democrates, Europe d'avant
1914.

Une remarque methodologique, pour conclure.
De notre sujet, il n'existe pour l'heure aucune etude topique, meme

partielle. De plus, il y a forte carence d'archives: pas meme de rapports
annuels ä l'lnstitut. Par chance, quelques lettres et photographies nous sont

parvenues par differents biais: ä ce titre, nous remercions tout particuliere-
ment le Professeur Pietro Di Mattei, de Rome, eleve d'Arthus ä Lausanne,
ainsi que le Musee de l'Elysee et la Bibliotheque cantonale et universitaire, ä

Lausanne. Pour le reste, nous nous sommes adresse aux proces-verbaux,
discours d'installation, ouvrages des protagonistes, ainsi qu'aux necrologies
et citations d'encyclopedies.

D'ou, faute de mieux, une approche encore tres fragmentaire.
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Summary

The coming of modern medicine to the region of Vaud owes much to the great Haller
(1708—1777), who moreover published in Lausanne his Elementa physiologiae.

In the 19th century, with its combination of vaudois selfgovernment and the golden age of
medicine, scientific societies were born, the Bernese Academy was secularized and, finally, the
creation of a medical faculty led to the Haute-Ecole becoming a University in 1890.

A chair of medical physiology was inaugurated in 1881 by Alexandre Herzen (1839—1906),

a student of Moritz Schiff, son and namesake of the famous Russian revolutionnary aristocrat,
who pioneered physiological psychology as well as specializing in stomach research.

Herzen's successor, the Frenchman Maurice Arthus (1862—1945), occupied the chair from
1907 to 1932. He is known for discovering the phenomenon that bears his name, and for his

work on coagulation and venoms. It was during this period that the "laboratoire" became an

"institut".

Guy Saudan

Historien
3, chemin Ecureuils
CH-1012 Lausanne/Pully

270


	La physiologie à la Haute-Ecole de Lausanne : le premier demi-siècle (1881-1932)

